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EXECUTIF DE L’UNESCO - PARIS, 2 JUILLET 2020  

Monsieur le Président du Conseil Exécutif, 

Monsieur le Président de la Conférence Générale, 

Madame la Directrice Générale, 

Honorables membres du Conseil Exécutifs,  

Excellences, Mesdames et Messieurs 

 

C’est un grand honneur et un immense privilège pour moi de prendre la Parole au nom de la 

Guinée Equatoriale au sein de cette auguste assemblée, réunie à l’occasion de la 209E session 

du Conseil Exécutif. 

Permettez-moi tout d’abord d’adresser mes condoléances à toutes les personnes et 

administrations qui ont perdu des membres à cause du covid-19. Particulièrement à la 

Délégation permanente de la RDC auprès de l’UNESCO pour laquelle nous regrettons la 

disparition du Délégué Permanent Adjoint Professeur Manda Kizabi, un homme qui a constitué 

la mémoire du Groupe africain de l’UNESCO, aimant le travail bien fait et le dialogue avec les 

autres. Pour nous qui avons côtoyé de près le professeur Manda Kizabi et qui avons été marqué 

positivement par sa personne, il restera à jamais gravé dans nos cœurs. Que son âme repose en 

paix. 

Excellences, Mesdames Messieurs, 

Cette session du Conseil Exécutif tient ses assises au moment où le monde est encore bouleversé 

par les effets produits par la pandémie du Covid-19 qui a affecté l’ensemble de la planète. A 

cette occasion, le gouvernement de la République de Guinée Equatoriale félicite Monsieur le 

Président du Conseil Exécutif pour ses efforts et son leadership en faveur de la tenue de cette 

session. 

Le Gouvernement de la République de Guinée Equatoriale reconnait et salue également les 

efforts déployés par Madame la Directrice générale pour avoir apporté une réponse immédiate 

de l’UNESCO face à la crise du Covid-19, à travers de nombreuses actions menées et la tenue 

de plusieurs réunions en ligne avec les Etats membres afin de les tenir informés. 

Nous sommes en effet à un moment crucial de notre humanité. L’ensemble de la planète est 

encore marqué par la crise du covid-19. Si certains pays sont sortis du pic de la pandémie, 

d’autres en sont encore au moment où nous siégeons. Bien plus, l’actualité de la pandémie 

indique l’apparition de nouveaux foyers dans des pays qui ont été durement touchés par cette 

pandémie. Les chercheurs et les médecins appellent à la prudence car les risques d’un retour de 

la pandémie ne sont pas écartés.  

De plus, au-delà de ses effets sanitaires, la pandémie covid-19 a induit une crise 

multidimensionnelle à la fois économique et sociale. Les secteurs vitaux de la santé et de 

l’éducation ont été mis à mal. Pendant la période de confinement, de nombreux élèves ont été 

exclus du système éducatif. Et d’après le rapport mondial de suivi sur l’éducation publié ce 

mois de juin 2020, 40% des pays en développement n’ont pas soutenu leurs apprenants, ce qui 

souligne la nécessité d’une éducation plus inclusive. Sur le plan sanitaire, cette épidémie, par 

son ampleur et la rapidité de sa propagation au niveau mondial a eu un impact énorme sur les 

systèmes de soins de santé dans tous les pays touchés. Au niveau économique, sa diffusion sur 

l'ensemble des continents a fait disjoncter l'économie mondiale ; la plupart des institutions 



internationales ne cessent d'assombrir leurs perspectives économiques depuis le début du 

confinement, annonçant une récession sans précédent depuis le krach boursier de 1929.  

C’est dans un tel contexte qu’en 1945 L’UNESCO est née de la conviction que les crises 

induites par les deux guerres mondiales pouvaient donner naissance à une humanité meilleure, 

plus éclairée et plus unie, à travers l’éducation, la science et la culture. Aujourd’hui comme en 

1945, avec la crise du covid-19 et ses effets à l’échelle mondiale qui ont mis en lumière les 

inégalités aggravées dans les systèmes éducatifs et sanitaires, l’opportunité est offerte à la 

communauté internationale de repenser les lignes directrices du fonctionnement de notre 

monde, les chaines de valeur qui ne sont pas toujours en faveur d’un monde plus juste et 

équitable. Nos systèmes éducatifs, la recherche scientifique et notre multilatéralisme doivent 

être profondément repensés.  

Pour cette raison, la Guinée Equatoriale félicite l’UNESCO pour l’initiative « l’avenir de 

l’éducation » dont l’objectif exige de redéfinir le bien-être humain de façon urgente en 

repensant la finalité de l’éducation et l’organisation de l’apprentissage, et est convaincue que 

l’UNESCO qui se trouve actuellement dans son processus de transformation stratégique, va 

saisir pleinement l’opportunité de cette crise pour opérer une profonde réforme de ses stratégies 

d’actions. Car en l’absence d’actions adaptées, le progrès des sociétés sera entravé.  

 

Excellences, honorables membres du Conseil, Mesdames, et Messieurs, 

La coopération scientifique constitue un facteur important dans la recherche des solutions face 

aux pandémies et épidémies. Comme nous l’avons constaté, ces pandémies et épidémies 

constituent un stimulant en faveur de la Science. Car c’est grâce à la coopération scientifique 

internationale que le génome du coronavirus a pu être décodé en seulement trois jours.   

La Guinée Equatoriale encourage l’UNESCO à renforcer sa coopération scientifique en faveur 

de tous les continents, notamment en faveur du continent africain et se réjouit de sa coopération 

avec l’UNESCO à travers le Prix International UNESCO-Guinée Equatoriale pour la Recherche 

en Sciences de la Vie qui a donné une grande visibilité aux travaux des scientifiques, dont l’un 

des lauréats de l’édition 2019, Pr. Kevin McGuigan du Royal College of Surgeons de l’Irlande, 

travaille sur la purification de l’eau, qui est un élément essentiel à la lutte contre le coronavirus. 

Un autre lauréat, le Professeur Amadou Sall de l’Institut Pasteur de Dakar, a été en première 

ligne pour lutter contre la pandémie au Sénégal et dans tout le continent. 

L’Afrique à travers la Guinée Equatoriale a donc été avant-gardiste en créant en 2008 le Prix 

International UNESCO-GUINEE EQUATORIALE pour la Recherche en Science de la Vie, 

afin de renforcer la recherche scientifique et promouvoir les chercheurs en matière des sciences 

de la vie à l’échelle mondiale. 

Pour terminer, la Guinée Equatoriale s’associe à la déclaration faite par l’Ambassadeur de 

l’Ethiopie, Vice-président du groupe V(a) pour le compte de l’Afrique. Pour nous, alors que 

nous entrons dans la troisième décennie du 21e siècle, nous reconnaissons que les défis auxquels 

notre humanité est confrontée sont d’une grande ampleur. Le covid-19 vient nous montrer qu’il 

est possible de faire les choses différemment, si nous faisons l’effort nécessaire et si nous avons 

la bonne volonté pour faire émerger un monde meilleur. 

 

JE VOUS REMERCIE.  


